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			Arendt


			Philosophe américaine d’origine allemande du XXe siècle


			

					Née en 1906 à Hanovre


					Décédée en 1975 à New York


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Les Origines du Totalitarisme (1951)


	
Condition de l’homme moderne (1958)


	
La Crise de la culture (1961)







			


			Philosophe d’origine allemande émigrée aux États-Unis, Hannah Arendt, juive, a été profondément marquée par la montée du totalitarisme en Europe dans la première moitié du XXe siècle. Il s’agit d’ailleurs de la source d’inspiration de toute son œuvre.


			Son principal domaine de recherche et d’écriture est la philosophie politique. Bien qu’elle n’ait pas fondé de courant ou qu’elle ne soit pas à l’origine d’un réel système philosophique, Arendt est l’auteure de nombreux écrits ayant trait à l’action politique. À travers une critique du stalinisme et du nazisme, deux formes de totalitarisme, elle identifie l’homme de masse comme le résultat d’une rupture avec nos conceptions morales traditionnelles. L’homme du XXe siècle est, pour la philosophe, un individu esseulé, superflu et en proie à la désolation.


		




		

			Biographie


			L’enfance et la formation en Allemagne


			Hannah Arendt est née en 1906 à Hanovre. Elle est la petite-fille de juifs russes vivant en Allemagne. Ses parents, Paul Arendt et Martha Cohn, ne sont pas vraiment portés sur la religion et appartiennent à la classe moyenne : ils sont aisés et cultivés. Ils veulent donner à leur fille une éducation allemande, non entachée par la question juive. Hannah hérite d’eux une grande passion des livres et de l’érudition, une capacité d’observation minutieuse et un attrait pour l’engagement politique. La mort de son père en 1913 constitue une des premières blessures importantes pour la jeune Hannah. Souvent malade, c’est une fillette forte et fragile à la fois, capable de réagir comme une adulte tout en restant une enfant.


			En 1924, elle étudie la philosophie à l’université de Marburg où elle suit notamment les séminaires de Martin Heidegger (1889-1976) avec qui elle a une liaison. Après un an, elle part pour Fribourg afin d’assister aux séminaires d’Edmund Husserl (1859-1938). Ensuite, elle poursuit ses études à Heidelberg où, en 1929, elle réalise une dissertation doctorale sur le concept d’amour chez saint Augustin, sous la direction de Karl Jaspers (1883-1969), avec qui elle restera en contact.


			L’exil aux États-Unis et le temps de l’écriture


			Toutefois, la montée de l’hitlérisme l’empêche de poursuivre ses recherches. D’abord exilée brièvement à Prague et en Suisse, elle réside en France de 1933 à 1940. Elle est arrêtée en 1940 et conduite au camp pour femmes de Gurs, d’où elle s’échappe. Elle s’envole alors pour les États-Unis en 1941 et obtient la citoyenneté américaine en 1951. La même année, elle publie son œuvre majeure, Les Origines du totalitarisme, inspirée par les évènements de l’époque et constituée de trois volumes : Le Système totalitaire, Sur l’antisémitisme et L’Impérialisme.


			Durant ses exils successifs, elle travaille pour plusieurs organisations juives et participe également à la rédaction de chroniques. Par ailleurs, elle se marie en premières noces avec Günther Stern en 1929 et divorce en 1936. Elle se marie par la suite avec Heinrich Blücher, en 1940, avec qui elle partage une étroite complicité affective et intellectuelle.


			La reconnaissance et le procès d’Eichmann


			Hannah Arendt ne devient connue qu’à l’âge de quarante-cinq ans, soit dix-huit ans après son départ d’Allemagne. Elle occupe alors différents postes de professeur dans des universités américaines prestigieuses et reçoit de nombreux prix traduisant sa reconnaissance sur la scène publique. N’aimant pas paraitre publiquement, elle accepte peu d’interviews.


			En 1958, elle publie Condition de l’homme moderne, puis, en 1961, La Crise de la culture. Après l’arrestation d’Adolf Eichmann, responsable de l’organisation pratique de la solution finale, Arendt assiste à son procès qui s’ouvre en avril 1961. Elle en rédige un compte-rendu et en donne une analyse dans son ouvrage Eichmann à Jérusalem. Essai sur la banalité du mal, publié en 1963. Mais elle suscite la polémique, notamment suite à deux affirmations :


			

					les conseils juifs ont collaboré à l’élimination de nombreux compatriotes ;


					Eichmann n’est pas un monstre. Il est l’exemple même du fait que le mal peut prendre une forme extrêmement banale.


			


			Arendt décède à New York en 1975 des suites d’une crise cardiaque. Son dernier ouvrage, La Vie de l’esprit, est publié de manière posthume en 1978.
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